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Les différentes manifestations de la force aujourd’hui
La question est simple : qu’est-ce qui fait qu’une vie est ou non réussie ? 
L’argent ? La gloire ? Le pouvoir ? 
Il faut être fort pour s’en sortir, pas de place pour les faibles !

Depuis que le monde est monde, c’est ce que l’on veut nous faire croire, et nous tombons souvent dans le piège. Nous passons beaucoup de temps et d’énergie à refuser nos faiblesses, à cacher nos limites. Le problème, c’est que cela marche rarement, et qu’il faut parfois du temps pour se rendre compte que ce n’est pas ça qui rend heureux. Jésus, lui, n’est pas tombé dans le piège. Il connaît le secret d’une vie réussie : c’est l’amour donné et reçu. Nos fragilités, car nous en avons tous, ne sont plus alors des obstacles à la vie. Elles peuvent même, avec de l’amour, devenir nos meilleures forces !
François Boëdec
Mieux se connaître en recherchant ses fragilités, ses faiblesses, ses ressources

Ma force dans ma fragilité

Jean-Baptiste a 32 ans. Psychosociologue, il est marié et père d’un petit garçon de 2 ans. Il est aussi ce que l’on appelle IMC : infirme moteur cérébral. La vie lui a appris à ne pas se complaire dans sa fragilité mais à ne pas avoir non plus l’orgueil de la nier.

« Parce que je suis fragile et que je ne peux pas planquer cette fragilité, je suis comme un miroir de celle des autres. Si j’accepte le regard d’autrui sur moi, c’est parce que quand je le regarde, je le vois fragile aussi. Mon handicap fait de moi un psychologue particulier. Il m’a offert une écoute, un regard sur le monde, sur les gens et sur la souffrance.
La fragilité est posée par la nature humaine, dès le commencement de la vie. Un nouveau-né est fragile, un vieillard est fragile. Et ils n’y peuvent rien. Mais cela n’a rien de grave, c’est ainsi. Le problème, c’est le regard que la société pose sur ces fragilités. Elle les refuse. Car si l’homme est fragile, il est aussi orgueilleux. Il y a en nous ces deux états qui s’affrontent : notre fragilité et notre orgueil. Pour vivre, je crois qu’il faut trouver l’équilibre entre ces deux pôles. Ne pas se complaire dans la fragilité, mais ne pas non plus avoir l’orgueil de la nier.

Faut-il être fort pour réussir sa vie ? Il y a toujours une force quelque part. La question est de savoir où la mettre. Dans mon cas, c’est ma rencontre avec le Seigneur qui m’a appris à mettre ma force dans ma fragilité. »
Quelle force nous donne l’Evangile
Forts à la manière de Jésus
Il existe un terme du Nouveau Testament qui permet de dépasser les qualificatifs de fort et faible : en grec on parlera de la « parresia ». 

La vie dans l’Esprit produit progressivement cette assurance tranquille, cette audace de la parole, cette franchise, cette affirmation de soi sereine et respectueuse des autres.

Tout cela s’appelle la « parresia » et signifie être fort à la manière de Jésus !

Lorsque le Christ annonce à ses disciples que la fin de son aventure sera sûrement dramatique, il le fait ouvertement, avec assurance. Pierre parlant aux foules de la résurrection de Jésus, ou Pierre et Jean assumant devant le tribunal les reproches injustes qu’on leur fait… tous sont habités intérieurement de cette « parresia ». Cette force intérieure.

Cette force du cœur était aussi à l’œuvre dans le Pape Jean Paul II lors de sa dernière visite à Lourdes. Un corps qui défaille, qui tremble, mais un message fort ! Tout est question de regard. Les uns y voient l’image affligeante d’un vieillard qui fait naufrage, d’autres y voient l’assurance d’un homme qui par-delà la maladie, sait ce qu’il doit dire…et avec quelle audace : « A vous les femmes, il revient d’être sentinelles de l’Invisible ! A vous tous frères et sœurs, je lance un appel pressant pour que vous fassiez tout ce qui est en votre pouvoir pour que la vie, toute la vie, soit respectée depuis la conception jusqu’à son terme naturel. »

Sylvain Cariou-Charton, jésuite
Que votre cœur

Soit sans crainte !

Dieu attend de chacun de nous que nous cherchions,

avec un cœur humble, à être toute la vie porteurs de joie et de paix,

oui toute la vie porteurs d’une profonde compassion pour les autres.

Face à un tel appel de Dieu, il peut demeurer en nous des moments

d’hésitations où nous nous disons :

« Il y a en moi des fragilités,

est-ce que je vais tenir pendant toute une vie ? »

Alors ne l’oublions pas :

même dans les moments d’obscurité, Dieu nous dira toujours :

« Que votre cœur soit sans crainte !

Par l’Esprit Saint, je suis avec vous. »

Aussi, peu à peu, nous en venons à découvrir qu’il y a un bonheur,

il y a une joie du cœur,

dans le don de soi-même au Christ et à l’Evangile.

Oui,

Dieu nous veut heureux

à travers le don de notre vie pour les autres.
Frère Roger de Taizé

